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DE CHICOUTIMI, 24 NOVEMBRE

ODE A SAINTE CECILE
Quam ileta audio carminai1

Coneentus hominis non mnodd mentibus
Noti quaw recreant. ineas

Aures! Cecilioe sunt hodiè innubae
Festa. Que nea barbitos

Fusis lStitiis et colat intima.
Cantabat fidibus sui

Soli c.,rdis amnorem et teneris fidem
Christo votaque fortia

Virgo hwec, ditim varii cantica music½
Teir minania dicerent.

Nune mirandte cadeni psaltria præsidet
Clesti harnoniS, caput

CinctS, nartyrio virginitateque,
Regali diademnate

Fulgenti duplici militiis Dei
Sanetis atque faventibus.

Dilectam, ptueri, Cieciliam lyris
Meeumn carmine inollibus

Cantate. Atque tui te, o sacra, laudibus
Laudent angelicis suas

MIiseentes. Igitur nos fae ut unici
Et tu, carwt, suaviter

Sponsi unà superis mirificun demis
Christi, te duce, Musica,

Jactems eit haris, ore, perennibus.
AnNEn

HISTOlUl) E LA GRIANlE.
BAllt

LA GRANDE-BAE IDEPUIS LES
O IAls JUQU,'A Nos JOURS

(1853-1894)
(Suife et fti)

Qimant à la construction d'iune
2hapelle, le délégué épiscopal ne
trouva pas qu'vlle fût urgente,
mais il détermina la place qu'occu-
perait la construetion future.

Dans le mois de .uin 1891, les
paroissiens (le Saint-Alexis ap-
Prirent tout à coup que lMonsei-
Ineur 1lévêque de Chicoutimi avait
ntentioji de confier à M. Barabé

la paroisse d'Héberitville, la plus
itonsidérable du Lac Saint-Jean.
C'était pour bur pasteur iue pro-
mlotion bien m éritée :mais ils ne
Penièrent qu'à la perte qu'ils allaient
ltire. Inm'ldiatmeni imt ils adressè-

rent une éloquente requête à Mon-
seigneur pour le supplier de leur
laisser leur bien-aimé curé.

Cette requête ne servit qu'à
prouver l'affection des paroissiens
le Saint-Alexis pour leur curé, car

Monseigneur en avait absotument
besoin. M. Barabé quitta donc
Saint-Alexis à l'automne, et fut
rempiacé par le Révérend C.-L
Parent, V. F., auparavant curé les
Escouinains. Celui-ci s'occupa acti-
vement dès son arrivée de prendre
les mesures pour assurer l'avenir

financier de sa nouvelle paroisse. Il
la trouvait richement pourvue d'édi-
fices religieux, église, sacristie,
presbytère ; mais il fallait ar-
ranger les choses de façon que le
paiement le la dette se fît réguliè-
rement et facilement ; et M. C.-L
Parent était bien l'homme qu'il fal-
lait pour atteindre ce but. Il n é
pargna donc rien, correspondances,
démarches, assembl es de paroisse;
et en très peu de temps il eut rai-
soni (le toutes les difficultés. Grâce à
son dévouement et à ses hiautes ca-
pacites financières, la paroisse de
Saimt-Alexis e.st aujourd'hui par-
faiteinent rassurée sur son avenir,
et le paiement de sa <ette s'effc-.1
tue le 'plus faclement du monde

Dans l'été (le 1893, Monseigneur
M.-1. Labrecque, évêque le Chi-
coutimi, ayant besoin dlun procu-
reur pour son Séminaire, jeta les
yeux sur M. Parent. Il lui offrit
cette charge aussi honorable que
difficile ; et M. Parent accepta. On
comprendra facilement que ce ne
fut pas sai.s regret. Il aimait1
Saint-Alexis, et s'était fait à liidée
qu il y resterait longtemps. De leur

côté, les paroissiens de Saint-Alexis
commepçaient à s'attacher beau-
coup è ce prêtre au cœur si ten-
ire et u jugement si solide. M.
Parent> iitta Saint-Alexis dès le
comme ement de septembre pour
aller s îistlier à la procure du Sé-
minaire. Çhicoutimi ;et ce fut le
IZévérend Thomas ft'berge, jus-
que-là secrétaire (le Monseigneur,
qui vint le remplacer.

Nous touchonsici à l'histoire très
contemporaine (le la Grande-Baie,
et quelques mots nous suffiront
pour la terminer. M. Roberge, lenouveau curé, n'est qu'au début de
son règne, et il a déjà fait" de gran-
des choses. La maison Price possé-
dait à Saint-Alexis de magnifiques
fermes,le tiers à peu près de la pro-
priété foncière de toute la parois-
se ; M. Roberge vient de les %che-
ter et de les faire passer ainsi eu-
tre les mains les catholiques. Du
coup Saint-Al.exis se trouve- aug-
menté du tiers, et devient une des
plus riches paroisses du Saguenay.
L'avenirapparait sous le jour le plus
heureux. Les îoînombreuses missions
(le Saint-Alexis se développent et
deviendront bientôt paroisses; la co-
lonisation s'étend tout autour de
cette baie nagnifioue qui peut de-
venir demain le plus beau port de
mer (le la province de Québec.A côté
de Saint-Alexis est Saint-Alphonse.
Que la locomotive vienne réveiller
les échos de la Baie des Ha ! Ha !,
et on verra les deux villages voi-
sins s'agrandir et* se rapprocher
l'un de l'autre: et il y aura bientôt
là une des plus jolies petites villes
de l'Amérique.

DERIFLA.
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Plusieurs de nos amis, paraît-il,
ont été fort surpris de l'article que
nous avons publié, sur notre der-
nier numéro, à la mémoire de
l'honorable M. Mercier. Nous les
prions de vouloir bien n'y lire que
ce qui s'y trouve. Il y était ques-
tion d'un acte particulier concer-
nant notre maison et qui appelait,
à ce qu'il nous semble, ce témoigna-
ge de notre gratitude ; mais nous
désirons que l'on n'y voie rien qui
ressemble à une appréciation quel-
conque de la carrière politique de
M. Mercier.

-o

DE L'EDUCATION PRATIQUE
On a reproché aux collèges de

trop enseigner de grec et de latin,
trop de littérature, trop de philo-
sophie ; ce qu'il faudrait, ce serait
des fttires, <i upr<que.

Fort bien. Laissons là Boileau
et Zigliara, Cicéron, Plutarque, et
les autres. Nous allons faire (le
l'éducation pratique. Enîfin !

Messieurs les ennemis, tirez les
preiniers!

En d'autres ternes: Messieurs
les abonnés de l'OJSEAU-MOUCHF,
nos chers amnis, ayez l'obligeance
de payer votre abonnement.

Y pensez-vous ? Nous sommes à
la veille d'être enidettés envers no-
tre imprimeur. Lui, il faut qu'il
paye ses typographes, et les ven-
deurs d'encre, et les fabricants le
papiers, et les manufacturners de
caractères, ses taxes iunicipales,
provinciales et fédérales. Voyez-
vous ce (lui va arriver, quelles per-
turbations vent se produire dans
les administrations d'Ottawa, (le
Québec, de Chicoutimi, chez les
marchands et'industriels et ou-
vriers de partout, voyez-vous ces
femmes et ces enfants qui vont

mourir (le faim et de froid,-si
nous ne payons pas notre impri-
meur,-si &vous ne payez pas votre
abonnement !

Et vous délibérez
Nous, nous a vous délibéré. Puis

nous avons (Hélas 1 Cruelle néces-
sité !) fait imprimer des formules
de factures, et nous allons lancer
<les comptes à tous ceux qui nous
doivent. Age, sexe, dignités civi-
les, militaires, navales même, nous
ne respecterons rien.

Ah! cela sera pratique à un de-
gré considérable

Le pays serait plongé dans la
confusion, si nous disions quel
nombre d'abonnés laissent ainsi
l'OISEAU-MOUCHE tirer la langue,
combien même nous doivent bien-
tôt de-ux années d'abonnement.

Plusieurs interrogent en vain
leur conscience, pour savoir s'ils
sont en règle, ou non, avec notre
Administration. Eh bien! nous
allons poursuivre les ennemis-
c'est-à-dire, toujours, nos chers
amis les abonnés--dans leurs der-
niers retranchements. Ils sauront
à quoi s'en tenir.

-Et si, après tout cela, on ne
vous paye pas ?

-Si l'on ne nous paye pas?
-Oui !
-Eh bien ! nous boodlerons

ORNIS.

N. B.-Au moment extrême de
mettre sous presse, notre Adminis-
trateur,dont l'âme est rein plie d'u ne
merveilleuse niensuétude, nous dit
qu'il va retarder le quelques se-
maines l'envoi les comptes, pour
laisser une dernièr3 chance aux
retardataires qui voudraient s'évi-
ter l'opprobre d'une pareille réqui-
sition. C'est son affaire, sans dou-
te, à l'Admistrate- ; mais, enfin,
ce n'est pas assez pratique, on l'a-
vouera. En tout cas, on ferait bien
(le profiter de ces ménagenients in-
telmestifs.

0.
-o--

UNIE VOIX DE FRANCE

L'un de nos collaborateurs n:>us
communique l'extrait suivant d'une
lettre de Mgr Fèvre, curé de Louze,
France.

L'Ocs.-Moucs s'est payé un beau
titre; la rédaction est toujours bonne et inté-
ressante;j2 le lis de la piemière à la dernière
ligne. Je me doute bien que les élèves ne
contribuent pas seuls a la ré laction. Les pro-
fesseuis, au moins en corrigeant les élèves,
doivent y mettre leur grain de sel. Ce n'est
pas un mal ; au contraire. Les lecteurs y
gagnent, les élèves n'ont rien à y perdre.
C'est en élevant le plus haut à leurs yeux
l'idéal de la perfection. et en les encoura-
geant beaucoup que les maîtres ren lent aux

élèves les meilleurs services. De l'indulgen-
ce, il en faut, sans doute, mais pas trop ; il
n'en faut pas du tout, s'il s'agi-sait de laisser
aux élèves quelque vaine complaisance. Tout
ce qu'il y a de plus désintéressé, de plus sé.
rieu, de plus généreux, c'est là, je crois, la
vraie méthode pour former une forte jeu-
nesse. Une forte jeune sse, cristallisée dans les
bions principes, froide et ardente, pleine de
dévouement à la sai te E.lise 1 omaiie : voi-
là la cheville ouvrière de votie avenir et
le meilleur espoir du Canada."

-O-

LE PÈLERINAGE DU CAP DE
LA MAGDELEINE

L'article, publié sous ce titre
de notre collaborateur SERENo a
fait le tour de la presse. Voici ce
que nous écrivait dernièrement le
Révérend Père Frédéric, Commis-
saire de Terre Sainte au Canada:

" Voulez-vous bien me permettre de m'a-
dresser à vous pour remercier avec effîision
qui -le droit peur l'article signué Rermno dans
le No 16 de l'OrszAÂU-ftoucsH sur le Cap de
la Magdeleine.

" Cet article est ravissant; il est si sincère
et d'une pieté si onctueuse qu'il m'éintjus-
qu'aux larmes, sinon actuellement où je
vous adresse mes plus sincères remerci-
ments.........Oui, ce petit coin de terre (du
Cap) semble appelé, dans les desseins de la
divine Providence, à devenir un centre de
grand pèlerinage ; et la sainte Vierge semble
exaucer le vS: que nous avions formé d'a-
voir ici, au Canada, au moins un grand et
vrai sanctuaire de notre Auguste Reine et
Mère, alors que. dans la mère patrie, on co u1p-
te ses sanctuaires, où il se fait des miracles,
par centaines."

-O-

ACADÉMIE SAINT-FRANÇOIS
DE SALES

ÉLOGE DE LA PHILOSOPHIE

prononcé, en séance pucbliqe, par
M. UId. Trenmlay, Président.

Monseigneur,
Mesdames et N!essi-urs,

Chaque âge a son caractère spécial ; cha-
que ép>que a soit genie P itieulier, ses a <i-
ratio es propres, ses élans vers un idéal ca-
ressý ci·nt la réalisati n est le bat qu'il s'est
constauneît efforc.I d'att-inidre. Notie si-
ele cuit aussii soi rêve dot é. Il a poursuivi
sans r lâche le perfectiounemnent i idéfini de
la matière qu'il aurait voulu rendre incor-
ruputbile, paur arriver à se passer de tout ce
quii pclauie ati-dessus des choses visibles, le
tout c' qui fait son remiords et s, condaua-
tioi suprémie. Eiuporté à la r cherche des
jouiss tuces matérielles, et confia it lais so t
g nic, qu'il croit tout puissant, Il re déseF-
père past d'atteindre un jour ce qu'il a tant
rêvé ;1t pou- augmiienter l'illusion le cet es-
poir chiniérique, il ne cesse de vauter les pro-
grès op ' rés pendant son cours. Qui peut
maintenant résister à la puissante industrie
qu'il a créée ? N'a-t-il pas dompté les élé-
ments rebelles? Ne les a-t-il pas rendusdoci-
les à le servir ? Les sciences expérimentales
lui ont même livré leurs secrets les plus ca-
chtés, et il a scruté la nature intime d s
corps pour découvrir les lois qui président à
leurs relations entre eux.

Que manque-t.il donc encore à l'horime de
notre temps ? Sa félic té doit être parfaite,
puuisqlu'i voit le utn se rapprocher sans cesse.
Et poarquoi cette inquiétude constante,cette
agitation maladive qu'il parte an sein de la
societé et qui semble être le seul obstacle à la
réalisation de son bonheur ? C'est qu'au mi-
lieu de ses préoccupations toujours renaissan-
tes, il a oublié d'étudier la carte sur laquelie
est tracée la route qu'il doit suivre ; il a ou-
blié d'interroger la science de la vie, cette



Science qui donne une solution à tous les
Problèmes.

Et voilà qu'au in lieu de toutes les splen-
deurs de la civilisation moderne, l'homme
n'a pas trouvé le repos : il sent qu'il lui
ruanq te quelque chosc. En fouillant la pro-
fondeur des cieux, il n'a pts déco·ivert l'étoi-
le qui doit orienter ses pas ; il lui manque
lin but à son existence, un aiiment à son
&ni avide di jo tissances d'un autr-h ordre ;
il lui manque l'idée qui, seule, donne un
sens à la vie. Et il pouruit ainsi sa course
folle, appelant les idés, appelant le bien-
etre, dem nLna-it à tous les rêves de l'esprit
ce sens qu'il n'a plus.

..........Voyageur qui mrche à l'aventure,
................. ..........................

Dem tu,tat un fantôme à tonute la utture,
Et disait, chaque soir : "Peut-être que de-

[main!. '
Oh ! oui, dem-tii! dem iin f tra luire à ses

Yeux la lumière dont il a besoin, s'il veut
tourner ses regards vers l'astre qui se lèv au
Vatican, où notre glorieux Pontife L •on
XII a remis en honneur l'étude de la gran-
de et vraie philosophie, le c3tte philosophie
qu'ou peut suivre, dans si marche à travers
les siècles, à la trice lumineuse qu'elle a
laissée en passant par les plus beaux esprit s
dont l'humanité s'honore.

Hélas ! le temps n'est plus où une éduca-
tion convenable nultipliait cette race virile
qui constitue la force et la grandeur d'un
Pettle. Cet affaissement univerzel des carac-
tères et les croyances, qui se manifeste de
nlos jours, est dû en grande partie à la dé-
chéancs des études philosophiques dans les
régions de la haute éducation intellectuelle.
Il semble qu'au lieu d'agrandir les horiz >ns
de la pensée humaine lorsqu'elle commence
d'éclore, on s'applique plutôt à la circ'nscri-
re dans le cercle étroit des choses visibles ;
au lieu de diriger le développement de l'in-
telligence vers tout ce qui peut l'ennoblir et
l'élever au-dessus d'elle-même, au lieu d'ex-
Citer dans l'homme ces ar.lentes sympathies
qui ne demandent qu'à se développer vers tout
ce qu'il aperçoit à travers ses idées, on cher-
che à abaissar exclusivement ses regards vers
la terre. Et c'est ainsi qu'on arrive à former
Une génération souffrante sous le joug du
inatérialisme, à étouffer dans sa première
flamne l'enthousiasme ardent de cSurs jeu-
les et frts.

L'homme doit se rappeler qu'il n'est pas
fait seulement du limîon terrestrc. mais qu'il
Porte en lui l'étincelle emprnutée au foyer
divin. Il ne lui est pas permis d'ignorer les
nobles prérogatives qui sont le fondement du
repect qu'il doit professer pour sa niature.
C'est de t'oubi le ces vérités que viennent
toutes les déchéances, toutes les faiblesses
quîe les générations actuel:es portent d tins la
Pio luction de leurs oeuvrd'. Ls études phi-
iosophiques ont nauq -te aux hommes de no-
tre temps.jn graud nombre d'entre eux sont
tOiiouurs restés pour cette cause inférieurs à
eux-mêmes,et n'ont pul donner la mes ire des
Services qu'ils auraient pu rendre à la reli-
g o i et à Lt société, s'ils avaient reçu une
education philo.sophique profondément chré-
tienne. be toutes les sciences lott l'étude fait
Partie de lit haute fuormttionu intellectuelle,

il'en est pas une qui contribue, autant que
philosophie, à affernir dés les débuts de la

vie et pour toujour-, dans l'esprit et le cuir
de l'homme, 'es notions premières, ces prin-
eipes éternels du vrai, de l'honnète et du
)uste. Il est donc nécessaire que la jeunesse
fasse une étude particulièrement soigînée de
eette se ence, qui s'impose à son attention au
dtouble point d vue des--n incomparable di-
gnité et de son immîelnse utilité pratique.

Pour se faire une ilée de la haute dignité
de la philosophie, il faut la cinsidérer d'a-
bord dans soit origilne qui remonte aux sour-
ces de la luumière elle-même.

Il est une région de splendeur idéale que
la bagesse Eternelle habite et illumine de ses
C'artés infinies. t'est de là que descend la

luière qui illumine tout homme venant en
c'e 1n,nde ; c'est là que se trouve la patrie
Origin le de la philosiophie, puisque c'est à
<e.fyer divin que s'al uime le flambeau de la
raison. Car si l'on a pu dire que la lumière
e t inaccessible-Lucem inacc esibileoit,-il
n'est pas vrai qu'elle soit incommunicable;

L'OISEAU-MOUCHE
et Dieu se plaît à faire rayonner jusqu'à ses
créatures l'éclat de s5. lumière sans ombre.
Et cette lumière, illuminant l'intelligence
humaine, lui psrmet d3 voir la vérité dans
tout son resplendissement.

(A suivre}

UN NOUVEAU CHEMIN DE
FER

Vive le progrès !-Le quatr fno-
vembre dernier sera à jamais gra-
vé dans le souvenir des élèves du
Petit Séminaire de Chicoutimi. Ce
jour-là, ei effet, on inaugurait un
chemin le fer dans nctre cour de
récréation. Un chemin de fer, di-
tes-vous ? Sans doute ! Un vrai
e.hemin le fer (si vrai, même, qu'il
y a eu déjà un accident 1) à rails
d'acier, avec un viaduc, presque un
tunnel, construit suivant toutes les
règles de l'art, par les élèves pen-
sionnaires, sans subsides du gou-
vernement-Mirabde visu ! Ce
n'est pas vraisemblable, mais c'est
vrai. Et si vous en doutiez, ami
lecteur, vous n'avez qu'à vous ren-
Ire sur les lieux et à constater le

fait.
Oh ! quand nous disons un che-

min de fer, entendons-nous bien.
Il ne faudrait pas croire que le dit
chemin se rend en ligne direct2 de
Chicoutimi à la Baie d'Hudson ;
que nous franchissons en vingt-
quatre heures des centaines et des
centaines de lieues. A l'heure qu'il
est, notre voie ferrée traverse la
cour dans sa plus petite largeur,
soit un arpent et demi environ. Au
printemps, nous espérons bien pous-
ser les travaux avec activité, et
avoir notre tête de ligne dans le
voisinage du jardin potager le M.
le Procureur.

Notre locomotive n'en est pas
une à vapeur, mais à air...... non
comprimé. Au besoin, des bras
vigoureux viennent en aide à la
machine, et tout se passe comme si
çà marchait à la vapeur. Notre
char le première est un truc, vieil-
le relique (le la compagnie du Q.&
L. St-J. Ry. Quand nos confrères
externes auront aussi leur chemin
le fer, nous, ajouterous au truc un
vagon à intercirculation. Alors,
entre eux et nous," il n'y aura plus
de Pyrénées."

Mais en attendant, me dites-
vous,à quoi vous sert ce chemin le
fer ? A bien des choses. D'abord
à nous promener. Il faut nous voir
filer....avec une majestueuse leu-
teur. Puis, notre cour n'est pas
encore une arène où l'on peut évo-
hier sur (les patins à roulettes.
Non, elle n'est pas précisément pla-
ne. Il y a (les trous, les buttes,

des monticules même ; vue à la
distance de la lune, on croirait y
apercevoir des montagnes. Or, no-
tre siècle est ennemi des iné-
galités ; il faut aplanir, niveler, en-
lever du sable où il y en a trop, et
en mettre où il n'y en a pas assez.
Voilà pourquoi nous avons cons-
truit un chemin de fer. Le vul-
gaire tombereu 'traîné par des
chevaux, des ânes ou des mulets,
n'était ni assez pratique ni assez
fin-de-siècle.

Le succès de cette entreprise a
mis nos ingénieurs et nos mécani-
ciens en veine. Ne voilà-t-il pas
que plusieurs d'entre eux, il y a
quelques jours à peine, ont explo-
ré quasi-officiellement le terrain
avoisinant la cour ! Histoire de
prendre l'air, me direz-vous ? Point
du tout. Les mots d'agrandisse-
ments, de bosquets, d'étangs, de
ronds, de carrés, de lignes courbes,
de lignes droites, etc., ont été pro-
noncés. A leur attitude grave, à
leur front soucieux, il était facile
de voir que de vastes projets han-
taient leur génie. Croyez-bien
que de ces profondes méditations
il sortira des merveilles. Oh ! le
progrès 1 le progrès

David Tessier,
Elève de Rhétorique.
-o-

NOUVELLES COLLEGIALES
-Il parait que nos confrères du Collège de

Moitréal se préparent à jouer, en grec, la
tragédie d'Antigone.

-Au Collège Sainte-Marie, représentation
de la cmédie Les deux sourds, le 8 novembre,
suivie d'une scène japonaise, et d'exercices de
gjinnastique.

-Le 6 novembre on a célebré avec solen-
nité, au Séminaire de Sherbro:ke, la fête
patronale de l'institution.

-Le 15,c'était le Séminaire de Sainte-Thé-
rése qui faisait, à son tour, la fête de saint-
Charles, son patron.

---- o -

PUBLICATIONS
-L'OISSAU-doUCHE accuse réception,avec

reconnaissance, d'un exemplaire du Grand
Alem,îach Popelaire pour 1895, par " Jean des
Erables ", écrivain que les lecteurs de la
Croix du iCanada et du Journal Populaire con-
naissent bien. Cette brochure de 76 pages,
petit texte, est remplie de jolies anecdotes,
de bons mots, de bons conseils, avec force
gravîres; le tout pour 10cts, à Montréal, 33,
rue S.tnt-Galbriel.

-Le Trifleeien a fêté son septième anni
versaire. Nos félicitations et bons souhaits à-
ce vaillant défenseur de la vérité catholique

ECHOS DU SEMINAIRE
-Le 10 no vembre, nos astronomes ont dis-

posé le téloscopi pour observer le passage de
Mercure sur le disque du soleil. Le temps
était coavert, hélas! Ils n'ont goûté que la
satisfaction du devoir accompli, ce qui est
bien de l'or Ire des choses célestes.

-La solennité de la Saint-Stanislas de
Kotska a été signalée par tu salut solennel,
à la chapelle, présidé par S. G. Mgr Labrec,
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que. Avant la cérémonie, Sa Grandeur a bien
voulu nous adresser une pieuse conférence
sur les saintes Reliq'î'ýs dont Elle venait d'eu-
richir le trésor de notre petit sanctuaire. Ces
Reliques sont de s tint Louis de Gonztgoe,
de saint Stanislas de Kitk t. de saint Jean-
Berchinans, et des saints martyrs Pancrace,
Vite et Tharsice, Acolythe.

--Nous ne p rlerons qu'au prochain nuné-
ro de la :aiitfe-Céile et de la Sainte-Catherine
que nous avons cé.ébrées le mêmejour, jeudi
dernier.

--. Baies, l'histori.n du S.tguenay, a
visité le Séminaire, l'un de ces jours derniers.
Il a trouvé, parait-il, que nous ne manquons
ni d espace, ni de lumière. -On dit qu'il pré-
pare une nouvelle édition de son livre Le sa-
guenay.

-Nous apprenons avec h anheur l'ordina-
tion à la prêtrise d'un ancien confrère, M.
l'abbé J.-E. Lemieux, de Chicoutimi. C'est
à la cathédrale de Sherbrooke que Nf. Le-
mieux a îeçu l'onction sacerdotale. Il a été
nommé au vicariat de Coaticook.

.-...----- 0--

LE NATURALISTE CANADIEN
Sommaire diu Naturaliste Catadien,livraison

de novembre : Cours d'entomologie populai-
re, G. Beaulieu (seiteî-La formation du Sa-
guenay, P.-H. Damais (Raite)-Botanique
médicale, Dr Jéhin-Prume (Fia)-Un Cétacé
à identifier, J.-W. Miller.-Dulces moriens re-
miniscitur Argos-Les hulhes à fleurs.-Petites
notes.-A nos correspondants.-SuPPL. Trai-
té de Zoologie (Suite)

QUAND ON A DES PRINCIPES
La Semaine Reliqieuse (le Qué-

bec, dans son numéro du 17 novem-
bre, donnait une appréciation défa-
vorable de Larousse, l'auteur d'un
grand Dictionnaire qui rend des
services aux gens qui n'aiment pas
l'Eglise.

A la lecture des paroles de la
Semaine Rehqieuse, un homme
<ue nous connaissons pour neja-
mais transiger avec son devoir,
"ne fait ni une, ni deux," mais saisit
le petit LAROUSSE qui se trouvait
dans sa 1)ibliothèque, et le jette au
feu.

Voilà qui s'appelle agir suivant
ses principes!

La race des preux nl'est pas dis-
parue de la tre îe

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAG E

(Su /e)

Cette église n'est séparée de l'an-
cienne résidence des papes que par
la largeur de la rue. Le prince
Paîntili la fit bâtir au XVIIe siè-
cle, sur les dessins du Bernini, pour
l'usage des Pères de la Compagnie,
qui avaient non l)ii de là leur no-
viciat. Quant au monastère, le
G(ouvernenent achève de le démno-
lir contre touts justice. On a plt
cependant conserver la pieuse c.l-
lule qu'lhabita saint Stanislas de
Kostka pendant les dix-huit mois
de son noviciat, en transportant
auprès de Saint-André, la partie
de l'édifice qui la contenait.

A lendroit où le saint novice
rendit le dernier soupir, on voit
une statue, sculptée par L2 Gros,
qui le représente sur son1 lit le
mort. C'est un chef-d'œuvre de
grâce et d'expression. La figure
respire quelque chose de céleste
elle est un peu penchée, et ses yeux
sont amuoureuseinent tournés vers
nn crucifix, placé sur le bras droit:;
la main gauche tient une image de
la sainte Vierge, et la droite, un
chapelet.

Cette chambre qui fut témoin (le
tant de vertus héroïques, est trans-
formée en chîpelle, m tis elle ne
possède pas le corps du saint qui
l'a sanctifiée. Ce précieux trésor
est conservé d ois une urne précieu-
se a l'autel des Reliques, dans l'é-
glise le Saint-André-du-Quirinal.

L'aimable Staiislas, comme une
tendre fleur, s'est épanoui au prin-
temps de sa vie. Hélas ! de nos
,jours plus que jamais, le ver roi-
geur (le 'm'indifférence rel igieuse
s'attaque au ceur (le l'homme au
sortir de l'enfance. Puisse ce grand
saint protéger la jeunesse chrétien-
ne, lui qui en est le Patron et le
plus parfait modèle !

S AINT-PAUL-HORS-LES-MURS

16 NOv.-A deux heures de l'a-
près-midi, je partais avec plusieurs
confrères pour Sainît-Paul-hors-les-
Murs. A la place Bocca della Veri-
ta nous prenons un tramway, et
nous sortons bientôt de Roie par
la porte d'Ostie, aujourd'hui, porte
Saint-Pauil, en souvenir de l'apôtre
qui la traversa pour aller au dernier
supplice. Nous saluons en passant
la petite chapelle de la sép mdion,
qui marque lendroit où Saint-Pier-
re se sépara dut comlpagnonl de ses
travaux et le sa captivité, pour se
rendre au lieu du crucifiement.
Quant à saint 'aul, qui ne devait
pas mourir sur ue croix, à cause
de son titre de citoyen romain, on
le conduisit jusqu'aux Eaux Sal-
viennes où il eut la tête tranchée.
L'église des Trois-Fontaines rappelle
ce mémorable souvenir. Le corps
de l'apôtre fut enseveli à une denmi-
lieue en deçà, suir la propriété de la
noble Lucine. Sunr son tombeau, on
éleva une CONFESSIoN plus tard
Constantin y construisit une église
qui fut achevée sous Honorius. Le
feu la détruisit en l'au 1823, dans
les derniers jours du pontificat (le
Pie VII. Léon XII, son successeur,
tit un appel à la chrétienté tout en-
tière pour la reconstruction de la
basilique Ostienne, et, en quelques
années, elie sortit de ses ruines

plus grande et plus belle. Ce fut
le lendeinain de la proclamation d
dogmîe de l'Iimaculée-Conception,
que Pie IX en fit la consécration
solennelle, en présence de tous les
Pères lu Coneile.

Stiit-Pa.ul a cent vingt mètres
(deux arpents lie 1 ong sur soixan-
te de large ; quatre-vingt coloiumes
la partagent en cinq nefs. L, pa-
vé lu temple est un miarbie uni
comme une glace, une mer aux
eaux bleuttris et transparentes;
le plaford est à caissons avec or ie-
mnents d'or sur fond d'argent.

Mais pourquoi de si vastes pro-
portions et t·tt le richîesies, pour
un édifice qui s'élève solitaire an
milieu le la campgne romaine, à
deux milles de R>me, dans un lieu
reidu inhabitable un, grande par-
tie le l'année par la préseice (le
la wdu ? Ces simples nots
écrits sur une urne précieuse eti
mnm.rbre, nous d >nnent le secret:
èSunctus Pluslf aLposto>lLas et mar-
tyr.

Sur les restes du glorieux apôtre
et martyr, se trouve l'autel papal ;
il est diticile de s'eu faire une idée
sans l'avoir vt. Il est surmonté
d'un double baldaquin : le premier
supporté par quatre colonnes de
porphyre rouge ; le second, par des
colonnes d'albàtre oriental veiné
qui rappelle la peau des tigres d'A-
frique. Celles-ci reposent sur des
bases de malachite, don royal de
Nicolas 1, empereur de totutes les
Russies.

Les différents traits de la vio me
sa:inut Pauîl sont repr$duits sur
trente-six peintures à fresque, pla-
céei an-dessus de l'entalemn, et
les frises sont ornées des p)rri dts
des detux cenît soixante pages uni oit
occupé le siège apostoliqie.

A preimier abord, l'a spect de l'in-
térieur de Saiint-Pauîl frappe d'étonî-
tienient : c'est tut ébloissement.
Cependant, on n'y trou ve pas la
vi;iété artistique et L granletur
d'ensemble, qui distinîgtuent la basili-
que vaticane. L'esprit peut en em-
brasser facileieitt totîtes les parties
tandis qu'à Saint-Pmerre, la pensée
se prd dans la contemplation les
beautés qu'elle ne cesse le décot-
vrir. L'admiration ne s'Žptiise p is,
et dev'ant elle s ouvre totijors des
loiizoins notiveatix. Siurtoat, elle
n'a pas une coujpol coune celle
qui est lt imierveille du chff-d'oeu-
vre des siècles.

i suivre)

LAURENLTIDES.


